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Un débat scandaleux 
(D'UN REDACTELT» SPÉCIAL) 
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PARIS, 8 JUILLET (MINUIT). 

Les incidents scandaleux auxquels donne lieu le 
début sur la réforme électorale ne sont pas faits 
pour rehausser le prestige du Parlement. 

Que la Chambre fasse bien attention! La course 
de C assiette au beurre tdortt elle nous donne jour 
et nuit1 le spectacle immoral n'est déjà pas vue par 
le public d'un ail si favorable. Si le scandale 
détail continuer, est-elle bien sûre de ne pas être 
lé première victime des pièges grossiers que les 
parti* se tendent entre eux? L'opinion publique — 
mue. les députés ne l'oublient pas — est une force 
plus puissante en France que partout ailleurs. On 
ne la scandalise jamais impunément. Si la Cham
bra. Hait assez imprudente pour ne pas s'en aper-
cevair. l'électeur le lui rappellerait en frappant au 
hasard, tans distinguer entre les partis, dans les 
range des députés sortants. Et ceux-ci se flattent 
peut-être d'un vain espoir s'ils croient que le scrutin 
d'arrondissement les met à l'abri du micontenie-
nient populaire. 

Qitei qu'il en soit, que distingue-t-on dans le 
lusWsj eu tourne ce débat? La tragi-comédie 
électorale ne comporte, au bout du compte, que 
trait acteurs: la majorité arrondissementière, la 
minorité proportionnalité et le Gouvernement, qui 
est arrondissementier, mais pas de la même manière 
queda majorité. 

Cette majorité (qui n'est pas, répétons-le une 
fait de plus, la majorité gouvernementale) veut à 
tout prix la réforme, SA réforme. Aussi a-t-elle 
reçu la consigne sévère des chefs de toujours BIEN 
Votaf sans jamais hésitrr, fans se permettre le 
r.ioindre écart. Et sur elle veille le Comité de vigi
lance 'qui note s'igncus'ni'nt les votes et les 
paroles... 

La minorité proportionnalité u'ett pas moins 
mélangée que la majorité. On » veil se coudoyer 
le* dépotés du centre, de la droite et de l'extrême-
gauche, communiste. Ils n'ont qu'une arme à leur 
disposition,' l'obstruction et ils l'emploient-avec 
l'espoir qu'à force de porter les coups à leurs 
adversaires ils finiront par Ici atteindre au défaut 
Je la cuirai-e. 

Cet espoir est-il interne 3 Les arrondissementiers 
ont maintenant presque toutes les chances pour 
eux; mais enfin, tout reste possible à cause de 
l'attitude du troisième acteur, le Gouvernement. 

La bataille déc-sive va se livrer, en effet, sur 
Vartiele 2 do prrj't ê* la C'ommissien, fixant le 
SMMslpl ie député-. C'e-I l'instant où la Com
mission et le Couvrn'ment vont se séparer. Des 
dtjx, qui la Chambre yrs'ra-t-efle? 

R... 

Le Prince de Galles 
pose la première pierre 
et la nuisen britannique 

dans la cité univertitalra de Paria 

Paris. 8 .juillet. — La grince dp Galles 
renant de Londres.. est arriva' ce matin à 
Taris, par la «are Saint Lazare, i lu li. M. 

Le Président il- la Képubllque a offert. A 
l'Elysée, un déjeuner eu w>n honneur. 

L'après-midi, le prince de QaJsM a fmun\ 
a la Cité universitaire, la première Battra de 
la Maison britannique. 

An cours de la edtdaaaaria, lord Creva a 
pria la parole, ainsi que M. Honorât, prési
dent do la Cite uuivepsitaire, <jiii a remis au 
prince de Galles un ulbuui contenant les 
reproductions de miniatures anglaises dit 
XVT* siècle, appartenant à la Bibliothèque 
National*. 

Apres le discours de M. Charlety, recteur, 
la prince a déclaré qu'il était convaiucu de 
la valeur, pour le bien des deux pays, de ces 
échangea d'Idées qui se font par les échangea 
d'étudiants. 

c Qu'il me soU permis, a-tll ajouté1, de 
dire que Je conserve un précieux souvenir des 
Boeia que J'ai passés en Fiance jadis, dans 
osa maison amie, car c'est alors que j'ai 
commencé A créer avec la Friture des liens 
qut lea années de guerre n'ont fait que res
serrer. » 

En terminant, Son Alte*se Royale a sou
haite pouvoir revenir, dans un avenir pro
chain, admirer l'achèvement de la cité. 

A la fin de la cérémonie, le recteur a remis 
an prince la médaille de l'Université d • Paria. 

• » 
L'INCARCERATION de M. MAURICE PUJ0 

>.' ' Une protestation 
en « Syndicat des Journalistes » 

est remise 
à MM. Poincaré et Barthou 

Paria, 8 juillet. — Rtunl hier, le Conseil 
d'administration du Syndicat des Journa
listes, organisme uniquement professionnel, 
comprenant les journalistes de tous les partja, 
t, adopta) l'ordre du jour suivant: 
. La conseil d'administration du Sjadicat des 
Jounanetea 

tftaterdisant toute opinion sur l'affaire ds 
I*« Action. Française », mais interprète de l'émoi 
qui a saisi lés journalistes de tous les partis 
à le nouvelle du traitement inflisé à M. ' Manette 
Poje, et se plaçant exclusivement sur le terrain 
professionnel ; 

S'étonne qu'il ait été nécessaire que l'opinion 
fasse pression sur le gouvernement pour que 
M. Maurice Pujo. après une semaine de déten-
tio». aoit entn placé au régime politique: 

Ceastate la singulière répétition de fait* du 
ptSjmoj ordre, sans que d'ailleurs les gouverne. 
nssats distinguent entra les partis dana l'arbi
traire qui s'abat sur les journaliste»; 

Espère qne 1rs autorités judiciaires mettront 
désorssais plu* de soin a reconnaître les délits 
de d-âit commun et les délits politiques, et ne 
croiront pas indispensables de traiter en mal. 
ssMtsai Us journalistes inculpés pour dts causes 
•WmtaaMntei: 

tbawt enfin le voeu que M. Maurice Pujo soit 
~ à a» profession, si l'exercice de ses fonc-

ae rédacteur en chef ne paraît pas larow-
avèe la marche régulière Us Instruction. 

Cette protestation a été portée par une 
délégation t MM. Potaearé et Bartanu. 

— 4 Vsa«7. au ro«n ?''<•• itfirsn.tr c«r.mo«iP. 
l'ajateiVi» *a« l i n ' i m >rr»i«>» « tin »prc.r e s 

— sir 1» aui»»e »ort«a< ia sn««'<| 3» *• » r»». 
.eiaalia. «sa JUcrt» asbiu tsalsat a«t étais», 

Le sénat décide (Une dété§dUoa de la CrWirtre de Commerce 
e.u9 laa dégNitét Mua sénateurs 

turent un mois peur choisir 
entre lea deux mandats 

CSU 

Pans. 8 juillet. — La séance est ouverte à 
15 h. 10, sou* la présidence de M. Doumer. 

On discute le projet portant ouverture de ère-
dits supplémentaires sur l'exercice 1927. nu titre 
du budget'général et du compte spécial, pour 
l'intensification du recrutement des militaires de 
carrière. 

L'ensemble set adopté par 2tJ8 voix contre 17. 
LE PROJET DE LOI SUR LA NATIONALITÉ 

Le Sénat discute ensuite le projet retour de 
la Chambre sur la nationalité. 

M. Llsbosns, rapporteur, récapitule les me
sures que comporte le projet: Supi"-p>siou du 
droit d'option pour l'enfant légitime, né en 
France d'une Française; 2fsetssttd pour l'enfant 
né en France de parents Mraajajrra, d" deman
der sa naturalisation; Possibilité pour la femme 
française de garder sa nationalité, à moins que 
son désir soit contraire. 

L'ensemble du projet est adopté. 
LE DÉLAI D'OPTION ENTRE LES MANDATS 

DE DÉPUTÉ ET DE SÉNATEUR 
L'ordre du jour appelle alors la première dé

libération sur le projet de loi. adopté par la 
Chambre des députés, fixant un délai d'option 
en're le mandat de député et de sénateur. 

M. Dominique Delahaye. — Je vous demande 
aveo énergie l'urgem e. 

M. Reboul. — Je m'oppose a l'urgence. 
L'urgence est déclarée su scrutin public par 

1«.'. voix contre 134. 
L'article unique est adopté 1 l'unanimité des 

29R votants. Le députe élu sénateur ou viee-
versa devra choisir, dans le délai d'un mois, après 
lj validation de son nouveau mandat. 

<>n adopte le projet portant ouverture d'un 
crédit pour l'organisation des fêtes du cente
naire Marcelin Berthelot et la proposition, ten
dant à rendre éligibles au Conseil municipal lei 
membres du personnel enseignant des écoles pri
maires supérieures. 

On décide de mettre en tête de l'ordre du 
jour de 1» prochaine séance filée H lundi matiu 
lu h.. le projet s"r l'organi?nti>n de l'armée. 

I* séance est levée t 18 h. 10. 
• 

Le sort de Nungeeeer et Coli 
L'explication 

des signaux, lumineux vus an Canada 
Qu»bec. R juillet. — L'explication officielle 

fournie pur les autorités de la province de 
Quobei- sur le» lueurs sajalIlliaTsas np'içno* 
il y a quelques semaines dms la rAjion du 
lai Saint-Jean et que l'on avait cru rire éta 
sianaasrs sasttVa par ^sjstssreaa* et t'oli. est une 
laa lumières eu question riaient des feuv, 
réflél«s par l'eau, d'un Iwir it violeur navi
guant sur le lac Onatchiwuy. 

»aa> 
LE MEURTRE DU DIRECTEUR 

DE LA '• GÉORGIE NOUVELLE »> 
Merabachvili est acquitté 

Paris, 8 juillet. — La Cour d'assises rté 
la Seine é prononcé l'acquittement du Geor-
glen Merabarbvill. accusé du meurtre de 
M. Veshapely, directeur de la « Géorgie Xou-
\rll« ». 

L/orsqu'on lui a annoncé son acquittement. 
Merabachrlli a remercié la justice et le tiou-
vernement français de leur mnjrn,'iiiimiti;. 

La partie civile obtient 1 fr. de domœages-
intirets. 

I>>s applaudissements ont souliiné dis
crètement la décision du jury. 

américaine en fraiice 
a visité Mer Roubaix -Tourcoing 
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LA LÉLÉGATIOX A.MÊklCAlXK SORTANT L)E LA CHAMBKL DE COiMMBKCE' 

DS HOU BAiX 

BOISS MOTS 

Lr GARI.II.V. — Hnrt (l'aune, homard, vertu 
aaMea madère, poulet rie yrain. Huma truffée; 
et avec, cela Meutitur prendra f 

— Ou centre.' 

Lt CoïKl'n f;. — Cette lotion pour la che
velure. Monsieur, c»t de mon invention. Si 
par hniarrl, elle abîmait votre chrvelute, je 
vou$ fournirai) deux autres bouteilles f/ratui-
tement ! 

Roubaix et Toureoiasf ont ie<;u vendredi une 
importante' délégation de la, Chambre de 
Commerce Américaine en France, accompa
gnée de l'éléeiiés de» différent* ministères et 
des collaborateurs des > f d l jminiHux amé
ricains et lrançii<. 

.Notre ifiand centra textile est unique aq 
monde. Si lc^ coitstructioaw qui bordent p̂̂  ar
tères n'ont rien des (rigantertnies sratte-ciel 
américains, sis usines lormidables et merveil
leusement outillées où s'engouffrent chaque ma
tin des milliers et des milliers d'oin riers; des 
milliers dp ces hommes au courage de ter, is-
stta de cette forte et noble race flamande, for
cent l'admiration de tous eeux qui ont l'occa
sion de les visiter. 

Nos ht'ile» américains n'ont pas fait excep
tion à la règle. Ils se sont montrés émerveilles 
•de ce qu'ils ont vu chez nous. Kt ces rudes 
hommes (tu Nouveau-Monde, n'ont pas caché 
leur profonde admiration pour notre rapide et 
incroyable renaissance industrielle. 

Ces visites ont du bon. KUes mondent élo-
qoenaosent à ces peuples qui nous comiajsseut 
peu — quoi qu'on dise — que. le ipouple de 
France qu'ils s'imaginaient si léger et frivole, 
renferme des réserves inépuisables d'énergie, 
de hardiesse «t de courage qui font de lut uue 
nation toujours jeune et féconde. 

IUv avait beaucoup de inonde, hier matin, à 
la gare de Roubaix pour recevoir nos hôtes 
américains. 1 a « Kélération Industrielle et 
Commerciale de Roubaix-Tourcoing » avait an
noncé officiellement que l'héroïque aviateur 
Noville, le hardi camarade «u commandartt 
Byrd, accompagnerait la délégation américai
ne A R^ubaix-Tourcoiiig. Notre vaillante )>o-
pitlation toujours prête a rendre hommage au 
courage, quand il est noble et désintéressé, 
s'était portée en foule ù la rencontre de l'avia
teur et de ses compagnons. L'accueil qu'elle lit 
à nos hôtes fut chaleureux, mais sa déception 
fut grande de ne pas voir celui qu'elle atten
dait tout particulièrement. 

Noville, fatigué, s'était excusé à la dernière 
minute. 

L'ARRIVEE EN GARE 
Dès 11 heures, une foule nombreuse se pres

se devant la sortie de la gare. Les arents de 
police sont obligés d'organiser un service d'or
dre. 

Sur le quai, les principales personnalités du 
monda commercial et industriel île notre ville 
attendent l'arrivée du rapide de Pari.-. 

Dimanche, à Lambersart, les catholiques 
du diocèse de Lille 

affirmeront solennellement leurs droits 

(Photo H. M 
L E CLNLRAL DC CASTELNAU XAVIER VAQUÂT 

L'an dernier, à pareille époque, 75.000 hommes du diocèse de IMe s'étaient 
groupés à Marcq-en-Parqsul, tout l'fgide de la Fédération Nationale Catholique, pour 
revendiquer, dan» une inoubliable manifestation, les droits et les libertés que leur réfute 
une, ligielation arbitraire. Jamais notre région n'avait vu une masse aussi imposante, 
aussi disciplinée de citoyens rassemblés pour venir chercher le mot d'ordre et affirmer 
leur foi. 

La 'journée de dimanrhe sera une nouvelle et éclatante démonstration de la puis
sance de la section Lilloise de la Fèdéra'io.i Sàtioitale Catholique. C'est par dit aines- de 
milliers, que de tous Us coins du diocèse ht catholiques viendront à Lamhtmrt prendre 
les direetive» que leur apportent MM. le ginêral de Castelnau, Xavier Vallât et le R, P. 
<*« ht MXiàt". 

Nous notons su sa*a**t la sadsjsssea do M>i. 
'jtxicgçs Motte, président, de la Chambre de cum
in, rec de Roubaix; Liuis Lorthiois, président dc 
la Cbainiirc de esaaawree de Teafceiag; F.iuténe 
Mcthon. président du Comité Central de ia laine 
et du Syndicat r>< fabikaaU dc tissus «• K1 u-
liaix-Tour oing; Alexandre Ilelaoutic. président 
de ia Fédération Industrielle <i Coaaaeerriale d' 
heekalx-Tov'trotag; Jules Lorthiois, prérideat 
i.u Syndicat îles fabrimiiis de lacis i> ltouhaix-
'!c.iicoing; Alben Prouvoit, président du Syn
dicat des pcigneitrs de kiinc.-; Maurice Dubrullc, 
Fc.nand Laertasiase, etc. c<c 

LES PERSONNALITÉS AMERICAINES 
Du rapide qui bientôt entre en gare, des

cendent les membre- dc la délégatiou^àméri-
caine. 

A leur tiMe se trouvent -MM. K.-H. CuBSMf. 
li.-ésident. et T.-A. Caliiiin, vice-président de la 
Chambre dc commerce américaine. Puis viennent 
Mal Launei.ce V. Uenct et Bi.vtLc X. Brauch, 
auoieu président (ie ia Cliaiuiire de coniinercc 
américr.ine, Charles C. Leeli. secrétaiie hono-
îairc de co, ie coni|iagnic. Alpiuiise GauJiu. cou
su,' géuéri.'l des Etats-Unis d'Amérique, à l'aris; 
Green, attaché commercial adjoint; Chester 
Lioyd Jciiis, attaché conunercial i l'ambassade 
d'.s Etats-Unis; W.-S. Hogau, ancien vin-prési
dent dé la Chambre dé eonimeroc a hier ira lue; 
XV.tH. JWe*lo. H.-C. Hnffcr, J.-V. Rer.xh, C. 
WasUngtion Lopp, C.-C. Perrin, Howard N. 
AVood, .-B. Mathens. L.-V. Twrffort et Marcel 
S. Le.'y, membres du Conseil d'à «ministration 
de la Chambre de commerce américaine. MM. 
J.-J. Larkin, Tiee-présidcnt Je '.'Equitable Trust 
Company; .-J. Thomas, vice-président dc l'Anse-
rican Express Company; l'.-X. 'Soraatas, prési
dent de l'Allied Furchasing Cosspaar; Stevenson, 
vice-présidsnt de l'Allied Fureuaing Cosaaaar; 
Laurence N'oal, délégué de la Central luiou 
l ius t <;•; Charles Parker, de la Texas OU C": 
Cron. directeur au Havre de la Guearant.r Trust 
C»> Donald Harper, avocat à la Cour Suprême 
des Etats-Unis; P. Laportc. du Consortium ma
ritime Franco-Anicricoiu; M. Fletcber. de la 
Vacuum OU C°, etc., etc. 

A leur sortie de la gare, les personnalité* 
américaines sont l'objet des manife-tations de 
sympathie de la foule qui se presse, dense, à la 
sortie. Des automobiles les emmènent ensuite 
rapidement à la Chambre de Commerce où 
une réception leur était réservée. 

A LA CHAMBRE DE COMMERCE 
Quand les personnalités se sont réunies 

dans la grande salle de réception de la Cham
bre de Commerce, M. Georges Motte, président 
de cette haute compagnie prend la parole : 

Je suis heureux, dit-il. de me faire L'inter
prète du commerce et de l'industrie .e Riuhaix, 
poar vous remercier de luire démsnlie cour
toise auprès de notre Compagnie, au cour» de 
v,tre voyage dans la régiou „u Xord. ,1e salue en 
vous les représentant» d'un grand pays ami. qui 
a su conserver le souvenir de l'aide que nous lui 
avons apportée à son becceau et ne us le prouver, 
lorsque le temps des épreuves fut venu pour 
nous. Roubaix. en particulier, n'a point oubli» 
la génC-rosite avec l'jaueile les vôtres ont secouru 
so .iinr misir-, m J.-.., •main de ~i délivrance. 

Vous verrez, à Rouuaix. une ville au travail 
et TOUS saurez comprendre, vous, licmmes du 
monde réalisateur, créateur de puissance et de 
ri;liesses par,excellence, la grandeur de l'effort 
accompli par notre population laborieuse, pour 
relever de ses ruines, l'instrument de sa prospé
rité, que nos commuais enumis croyaient bien 
aveir brisé pour toujours. 

M. Ceorges Motte rappelle ensuite que parmi 
les fondateurs de Xew-Tork se ft-o^vaient de 
nombreux hommes de notre Fiandre et termine 
en'souhaitant nue celte visite laisse dsus l'esprit 
"e ses hôtes.d'heureuses images capables Je res
serrer encore l'oniui.' fé, onde de la France et 
ces. Etats-Unis d'Amérique. 

M. Emile Toulemonde, président d honneur de 
la Chambre de commères, rappelle ensuite l'ac-
cjeil charmant qu'il reçut lors d'uu voyage fait 
à Boston, en 1022. 

M. B.-H. Coansr, président de la Chambre de 
commerce américaine de-Parts, apporte le salut 
de la colonie américaine ce Par.s et de la popu
lation emer.camc route emièr*. 

«Vous avez eu l'amab.lité de nous remereisr 
ce ce que nous avons fait pour la France, dit-il 
™.*1*. «'ores bien que nous sommes toujours vos 
cteotteuT». Koqe serons très heureux de pouvuir 
n0J2Je3!ife ">"!*• de votre forjjudaolt dêvelop-
pnjenc industreil et de vos progrès. > 

VISITE DES USINES 
A l'issue de cette-réception, les personnalité 

présentes se divisèrent en deux groupes. 
Le (premier se rendit à la Société anonvmt 

de Peignage des Anciens Etablitsements Amé-
O ^ , . r o u v o s t : , 1 , a u t r e c h M i r M - Alfred Motte 
et Ç , rue d Aveljfhem. Nos hôtes purent se 
rendre compte, en visitant ces deux établisse
ments qui passent, à juste titre,- pour les plus 
•vastes du monde, se faire une idée exacte de 
1 importance de l'industrie textile roubai-
sienne. 

Les deux groupée se réunissent ensuite aux 
Stades des Sports « Amédée-Prouvoet » où 
une manifestation sportive a été organisée et 
o« la, les , automobiles les conduisent au 
« Grand Hôtel » où un déjeuner est préparé 
a leur intention. 

(Lire la suite'page 2) 

MORT DE Mgr 3IONNIER 
iriqum ia Troyes 

Trojes, 8 JuUlet Mgr Laurent Monni»r. 
évéque d» Troyes, est décédé Jeudi ap/ès-

LE XXIe TOUR-DE FRANCE CYCLISTE 

l'Halluinois Vervaecke gagne la 16e étape: 
Kice-Briançon (275 km.) 

UNE COURSE PENIBLE. - LA BELLE TE NUE DE L'EQUIPE FRANTZ. - MAUVAISE 
PERFORMANCE DE MARTIN ET VA N SLEMBROUCK. - AUJOURD'HUI, 

LES « GEANTS » PRENDRONT UN REPOS MÉRITÉ 

Voilà bien, le succès tant attendu, par tous 
lés sportsmen rc^intvtux. L'Halluinoos Ver
vaecke à qui sa brrllnntr. tenue signât le XXI' 
Tour rie France, vaut la troisième place nu 
classement général, a aue/mé hier son étape 
et quelle étape! h'ice-Briaucà* est en effet 
l'une ries courses les plus difficiles de la gran
de, randonnée et elle peut être classée immédia
tement après Bauonne-I.uchnn et Briançon-
kvian, qui sera courue demain dimanche. 

Applaudissons chaleureusement le triomphal 
succès dc Vervaecke. Le « Journal de Bois-
baix » est particulièrement heureux de la per
formance rçc.lisce par < e si/mpathiqtte cou
reur qui aiuti, qu'on sait, ua'/na c i Jfcj 
et cn'V.I-iti, le Circuit Franco-Belr/e. En créant 
cette belle épreuve, le u Journal de Boubaic » 
n'avait qu'un but : travailler à la formation 
des «jeunes» et aider les coureurs régionaux 
à n percer ». 

La tenu* -4% Vervaecke dans le Tour .de 
France et sa splendide victoire d'hier prou
vent que le but visé ctt atteint; aussi 
le. <( Journal de Rouhai.r. » peut très justement 
s'en montrer fier. Ce résultat est pour lui le 
plus préciat c (.ncottra:iemcnt. 

Il nous est infiniment fiarfablc de^pulitincr 
la brillante tey.ne de Vervaecke. Nous écrivions 
il 'i a quelques jours que. l'Halluinois était en 
condition phutitut parfaite et que nous ne 
serions nHllevicnt étonnés de le voir bientôt 
ganner une étape. L'épreuve de vendredi c*t 
venue confirmer cette, opinion cl «Julien» 
a passé tm lriam)iliateur la ligne d'arrivée à 
Briaueon. Bravo! 

Nous ne croyons pas nécessaire de dire com
ment fut nerueilli ce beau résultat. Les sports
men Hallninois étaient hier dans la joie et 
commentaient avec une visible satisfaction le 
succès obtenu par leur eompatriote. Ils se 
proposent d'ailleurs de lui faire une réception 
f ntiïousiastc t so,t retour'an pai/s natal, ainsi 
que I-, Vélo-t hib 'J"ourqnrnnois, qui s'enor
gueillit d,: compter le courageux routier par
mi ses membre". 

Iran!-, en qui beaucoup vouaient le vain
queur dc cette pénible étape a pris la se
conde plaie. Le I.n.vcmbourgeois fut lui-mime, 
mais Vcrcaceke était tellement déchaîné, que 
Front: ne parvint ;M< « lui tenir compagnie. 
Ce, deux hoinmçs, sojit sur leur forme actuelle, 
tes deux meilleurs du lot. 

F,n troisième position, nous voyons le. ton-
Htti tféuTUtr Arnoult, qui a accompli hier un 
véritable exploit, ainsi du reste que Martinet-
to, qui se classa neuvième, prenant ainsi à 
Tou^ard.la première place au classement gé
néral des touristes ratjtiérq. 

L'étape d'hier a été très pénible pour tous 
les coureurs et la moyenne horaire de vingt 
et un kilomètres deux cent, en témoigne. Ver
vaecke, Fronts et. Deuaele en furent les héros, 
figurant dans toutes les chasses et menant 
constamment. 

L'équipe Van Slembrtmek ne fut jamais 
« rfaaMJ la course » et parut démoralisée. Battit 
tieluhof et Hemrlsoet furent eux-mémes et se 

comportèrent somme toute, très honorable
ment. Hector Martin, Van Slembrouck- et fte-
corte terminèrent respectivement 35', 30' et 
34' à environ deux heures du vainqueur. On 
se demande si cette équipe tiendra jusqu'au 
bout, car elle parait très mal en point. 

Par contre, l'équipe Moineau tint parfaite
ment, et une fois dc plus, Antonin Magne,en 
fut le meilleur. Quel beau coureur! 

L'équipe Fravt:, fit preuve d'une très gros-
se supériorité et d'une homogénéité admirable. 

JULIEN VERVAECKE 

gapnanl dc la seizième étape ; Nkc-Briançon 

puisqu'elle compte sir coureurs dans les dix 
premiers rlatscs, H apparaît main'enant cer
tain que la victoire finale ne peut plus lui 
échapper. 

Au Hamtmemt général, aucun changement 
en ce qui. concerne les quatre premières places. 
Vervaecke consolide évidemment sa position 
et compte maintenant un quart d'heure 
d'avance i"r Leditcq. 

Hector Martin rétrograde, au bénéfice, de 
Benoit et d'Antonin Magne. U n'est à vrai 
dire plus question de Van Slembrouck e( De-
corte, qui semblent actuellement-se contenter 
de jouer les seconds rédes. 

Aujouro'liui 1rs coureurs ta reposeront, car 
la prochaine, étape Briançon-Evian, qui sera 
courue dimanche, c t encore bien méchante. Le 
col du Galibier s'a dresse en juge intraitable, 
et il, est possible qu'il jouera encore de vilains 
tours à bon nombie de routiers. Bappelans 
qu'il atteint deux mille sept cents mètres d'al
titude, et ceci doit iueiter les « géants » à 
méditer. — P. K. 

(VOIR LA vnx f.s « VIE SPORTIVE >0 

Une explosion de dynamite 
dans une usine 

à Irendonck (Belgique) 
SIX TUÉS ET DIX BLESSÉS 

B:uxelles. S juillet. — Une eiploslon de 
dj u imite s'est produite à l'usine d'Aren-
donck. près de Moll. Six ouvriers ont été 
tué- et une dizaine de blessés ont dq être 
conduits à l'hôpital. Toute la région a 
entendu le fracas da l'explosion. L'usine est 
détruite. Les dégâts sont énormes. 

Laa causes de la catastrophe ne sont pas 
étalili«6. Au moment de l'explosion, un élec
tricien examinait uue machine qui ne fonc
tionnait pas régulièrement. 

Ou sait que dans les fabriques d'explosifs, 
les ateliers et les magasins sont teoK-s a une 
grande distance les uns des autres. C'est A 
cela que l'on doit de n'avoir pas A déplorer 
plus de victimes. 

LE JURY DU VAR 
MET EN CAUSE DEUX TtMOINS 

Praguignan, 8 Juillet. — Hier soir, aux 
ass;. u du Var, on jugeait le mécanicien Hart
mann qui, sous prétexte de défendre sa sœur, 
avait tué son beau-frère, M. Paretti, trompé 

Ear sa femme et par le contrôleur Villebrun. 
'a. ocat général avait requis contre le meur

trier, flétri l'épouse et son complice; puis le 
défenseur avait demandé l'acquittement de son 
client. Les débats avaient été clos et deux ques
tion» posées au jury. 

C?)ui-ci sortit bientôt de la salle des délibé
rations pour exprimer la requête suivante, par 
l'organe de son chef : 

c Avant d'exprimer son verdict, le jury 
voudrait présenter ses regrets et exprimer un 
désir. Il regrette que les témoins, la femme 
Paretti et le contrôleur des contributions Vil
lebrun n'aient pas été traduits devant la cour 
d assises en même temps que d'Hartmann. Ces 
deux personnes lui paraissent coupables et il 
demande que le président rouvre les débats et 
don.is la parole à M. le Procureur d.' la Ré-
pahlique, pour que celui-ci, conformément à 
leur désir formel, puisse requérir contre eux. 
Dans le cas où la Cour croirait ne pas devoir 
déférer à la demande exprimée'par le jury, 
celtii-ci serait prêt à remplir la mission à lui 
confiée par la loi. » 

Le préaident, rendant hommage à l'initiati
ve du jury, rouvrit les débats an présence de 
F sot -se et donna la parole à l'avocat général, 
qui déclara devoir erf référer au procureur 
jrénc.el. La partie civile s'associa à cette^iéci-
siun. Il fut oécidé.qne l'instruction de l'affaire 
Paretti serait reprise et l'audience fut levée 
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de la W K fédérale 
a 

a 
Les ministres de la 

Outrre et de l'Ins
truction publique 
seront représentés 
dimanche. — H J 
sociétés du Ncrd et 
du Pas • de - Calais 
réuniront, pour les 
concours, plusieurs 
milliers de gym
nastes. — Une im
portante participa
tion des groupe

ments belges 

M. HENRI ROME 

président de l ' Union 
Tourquennoise, vice-
président du Comité 
d'organisation 

Tourcoing, aux rues pivoisèes. aux édifie:.-» 
publics décorés, accueillera aujourd'hui les 
gymnastes qui participeront i la 30* Fête 
fédérale de l'Association régionale de gym
nastique du Nord et du Pas-de-Calais. 

Administration municipale, sociétés orga-

M. EDMOND THIEFFRY M. JULES PAUSY 

président de la Jeunesse président de la jeunesse 
du Blanc-Seaa, vice- de lm Croix-Rouge. 
président du Comité vice-président Ju Ce-
d'organitaaon mité d'ergamsaïen . 

njsatricea, service des fêtes de la '«atije se 
sent préparés afin qu'une foia de pUn notre 
ville mérite sa- réputation d hospitaiité. 

itfirsn.tr

